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Les faux docteurs

Sabbat aprèS-Midi

Lecture de la semaine 2 Pierre 2:1-22, Jean 8:34-36, Matthieu
12:43-45, Jude 4-19, Genèse 18:16-33.

Verset à mémoriser: « Ils leur promettent la liberté, mais ils 
sont eux-mêmes esclaves de la corruption, car on est esclave de ce qui 
vous domine. » (2 Pierre 2:19, BJ). 

Dans la première épitre, Pierre, avec une grande préoccupation 
pastorale, a cherché à encourager les lecteurs en ce qui concerne 
les dangers de la persécution. Bien que nous ne sachions pas 

exactement de quelle forme de persécution il était particulièrement 
question, nous savons que l’église faisait face aux terribles épreuves 
alors que l’empire romain païen cherchait à éteindre le mouvement 
croissant de gens appelés « chrétiens ».
 Mais Satan avait lancé un combat sur deux fronts. Certes, la persé-
cution externe, c’est-à-dire la force brute et la violence, était un outil 
puissant. Mais l’église faisait face à une autre menace qui est peut-être 
même plus dangereuse que la persécution externe. Et c’est la menace 
de l’intérieur. Tout comme la nation juive dans le passé avait eu affaire 
aux faux prophètes, les disciples de Jésus aux jours de Pierre eurent 
affaire aux faux docteurs « qui introduiront des sectes pernicieuses » (2 
Pierre 2:1, BJ) dans l’église elle-même. Et, pire encore, Pierre  a averti 
que « beaucoup suivront leurs débauches, et la voie de la vérité sera 
blasphémée, à cause d’eux » (2 Pierre 2:2, BJ).  

Quels étaient ces enseignements contre lesquels Pierre  mettait les 
croyants en garde? Comment Pierre  a-t-il réagi contre eux, et quelles 
leçons pouvons-nous tirer de ses avertissements pour nous aujourd’hui, 
étant donné que nous sommes aussi confrontés aux menaces internes? 

* Étudiez cette leçon pour le sabbat 10 Juin.

* 3–9 JuinLeçon
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Faux enseignants et faux prophètes
Il est parfois facile d’idéaliser l’église primitive, en pensant que 

c’était un moment de grande paix et d’harmonie parmi les premiers 
croyants en Jésus. 

Ce serait une erreur. Même à l’époque de Jésus, l’église faisait 
face aux luttes, souvent même internes, (pensez à Judas). Comme le 
montrent les épitres dans le Nouveau Testament, maints problèmes 
venaient des faux enseignements dans leur milieu. L’église primitive 
avait du mal non seulement avec les persécutions de l’extérieur, mais 
aussi, avec des problèmes à l’intérieur. Dans cette lettre, Pierre  aborde 
certains de ces défis internes. De quoi s’agit-il? « Il y a eu de faux pro-
phètes dans le peuple, comme il y aura aussi parmi vous de faux doc-
teurs, qui introduiront des sectes pernicieuses et qui, reniant le Maitre 
qui les a rachetés, attireront sur eux-mêmes une prompte perdition. 
Beaucoup suivront leurs débauches, et la voie de la vérité sera blas-
phémée, à cause d’eux. Par cupidité, au moyen de paroles trompeuses, 
ils trafiqueront de vous, eux dont le jugement depuis longtemps n’est 
pas inactif et dont la perdition ne sommeille pas » (2 Pierre 2:1-3, BJ). 
Est-ce que ceci a l’air d’être une période de grande paix et d’harmonie 
interne entre frères et sœurs?

Lisez 2 Pierre 2:1-3, 10-22. Quel est l’objet de mise en garde de 
Pierre? Quels sont certains des faux enseignements qui étaient 
promus dans les églises?

2 Pierre 2:1 révèle probablement la raison pour laquelle le Seigneur 
a inspiré Pierre  à écrire la lettre. Il les avertissait que tout comme il y 
avait eu des faux prophètes dans le passé, il y aura de faux docteurs à 
l’avenir. Pierre  énonce toute une litanie d’accusations portées contre 
ces enseignants, allant des hérésies destructrices (2 Pierre 2:1) à l’in-
duction des imprudents en servitude (2 Pie. 2:19) et une foule d’autres 
erreurs. De ce qu’il écrit, nous pouvons voir qu’il s’agissait en fait des 
enseignements très dangereux, ce qui explique pourquoi il a réagi si 
fortement à leur encontre. Pierre  ne savait rien de l’idée que la doctrine 
importe peu. 

Voyez comment Pierre  a réagi contre ces faux enseignements. 
Qu’est-ce que cela devrait nous dire sur combien la vérité 
est importante? Comment pouvons-nous nous protéger contre 
toutes les tentatives pour amener la fausse doctrine dans l’église?

Dimanche
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Liberté en Christ?
« Avec des discours gonflés de vide, ils allèchent, par les désirs 

charnels, par les débauches, ceux qui venaient à peine de fuir les 
gens qui passent leur vie dans l’égarement » (2 Pierre 2:18, BJ). 
Quel avertissement Pierre  donne-t-il dans ce verset?. 

Quel avertissement Pierre  donne-t-il dans ce verset? Que dit-il dans 2 
Pierre 2:19 qui aide à expliquer sa préoccupation? Quelle est l’im-
portance du mot « liberté » dans le verset 19?

Dans un langage le plus fort possible, Pierre  donnait à ses lecteurs 
une mise en garde contre les dangers des faux docteurs. Dans 2 Pierre 
2:18-21, il a averti que ces faux docteurs, tandis qu’ils promettent la 
liberté, conduiraient leurs victimes dans la servitude. 

Quelle perversion complète de l’évangile! La liberté en Christ devrait 
signifier que nous sommes libérés de l’esclavage du péché (Romains 
6:4-6). Toute notion de liberté en Christ qui laisse une personne dans 
l’esclavage du péché est le genre d’erreur qui fait l’objet de la mise en 
garde de Pierre. Bien que les érudits aient débattu de l’hérésie précise 
qui faisait sa préoccupation ici, le point soulevé est clairement lié à 
l’ensemble de la question du péché et comment une personne devient 
esclave du péché.

Lisez Jean 8:34-36. Comment les paroles de Christ ici nous aident à 
comprendre ce que Pierre dit?

Quels que soient les enseignements de ces faux docteurs, ils 
menaient leurs victimes – ceux qui étaient nouvellement convertis au 
Seigneur Jésus – à leur ancienne vie de péché. Il est facile d’imaginer 
une sorte d’évangile de grâce à vil prix qui minimisait la nécessité de 
la pureté et de la sainteté, quelque chose qui les amenait à être pris à 
nouveau dans la « corruption » (2 Pie. 2:19) du monde qu’ils avaient 
fuie. Pas étonnant que Pierre fasse alors des reproches sévères contre 
ces enseignements et donne des avertissements à propos des résultats 
désastreux de cette conduite. 

Qu’entendez-vous par la liberté en Christ? De quoi Christ vous 
a-t-Il libéré?

LunDi
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Un chien retourne à ce qu’il avait vomi
Lisez 2 Pierre  2:17-22 et Matthieu 12:43-45. Quels sont les dangers 

lorsqu’un converti à Christ retourne à son ancien mode de vie?

Pierre  est particulièrement préoccupé par le sort de ceux que les 
faux enseignants attirent vers leurs anciens péchés (2 Pie. 2:18). Les 
faux enseignants promettent la liberté, mais Pierre  fait remarquer que 
la liberté qu’ils promettent est radicalement différente de la liberté que 
Jésus a promise à ceux qui Le suivent.  

Voyez l’avertissement puissant que Pierre a donné. « Mieux valait 
pour eux n’avoir pas connu la voie de la justice » (2 Pierre 2:21, BJ) 
que de l’avoir connue, et ensuite, retourner à leurs anciennes habitudes. 

Bien sûr, cela ne signifie pas que leur cas est désespéré. Nous 
connaissons tous des histoires de ceux qui se sont détournés de l’Éter-
nel, et plus tard, sont revenus à Lui. Et nous savons que le Seigneur est 
très heureux quand ils le font, et heureux de les accueillir à nouveau (cf. 
Luc 15:11-32). Il veut simplement dire que se détourner de Christ est 
très dangereux, ce n’est pas un moment agréable non plus. Un chien qui 
retourne à sa propre vomissure est un moyen brut et dur de le décrire, 
mais Pierre  utilise cette image pour décrire cette situation.

Peut-être l’écho des paroles de Jésus dans 2 Pierre 2:20 est intention-
nel (cf. Matthieu 12:45, Luc 11:26). Jésus dit la parabole d’un homme 
qui a été libéré d’un esprit impur. L’esprit erre à la recherche d’un 
endroit pour s’abriter, puis il retourne pour voir « [sa] maison d’où [il 
est] sorti » (Matthieu 12:44, LSG). Il arrive et la trouve vide et en ordre. 
Il revient ensuite, mais il apporte avec lui plusieurs autres esprits plus 
méchants que lui. Comme le dit Jésus, « la dernière condition de cet 
homme est pire que la première » (Matthieu 12:45, LSG). Le danger 
que Jésus illustre et que Pierre  décrit est réel. Le nouveau croyant 
doit s’assurer que les choses de l’Esprit remplacent les choses qui 
dominaient sa vie avant sa conversion. Si la fréquentation de l’église et 
le partage de la nouvelle foi ne remplacent pas les activités séculières 
antérieures, il est très facile de revenir à ses anciennes habitudes. 

Quels sont les moyens par lesquels nous, en tant qu’une église 
et une famille, pouvons mieux nourrir et veiller sur tous nos 
membres, en particulier, les nouveaux convertis?

marDi 6 Juin
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Pierre  et Jude
Beaucoup de gens ont observé que Jude 4-19 a en grande partie 

répété le message de 2 Pierre 2:1-3:7. Chaque fois que l’Écriture répète 
un message, il faut savoir que Dieu veut transmettre quelque chose de 
très important. Dans ces passages similaires, Pierre  et Jude prennent 
beaucoup d’efforts pour nous informer d’une vérité importante: Dieu 
est au contrôle du destin des méchants. Pierre et Jude ne laissent aucun 
doute sur le fait que Dieu contrôle la situation même en ce qui concerne 
le mal. Que ce soit l’humanité injuste ou les anges déchus, Dieu a pris 
acte spécial de leur mal et a prévu leur châtiment au jour du jugement 
(2 Pierre 2:9, 17; Jude 6).  

Lisez 2 Pierre  2:1-3:7 et Jude 4-19. Quels exemples de châtiments 
antérieurs de Dieu Pierre  et Jude donnent-ils pour supporter le 
fait que Dieu ait un plan pour en finir avec le péché? 

Pierre  et Jude rapportent trois exemples de la vengeance de Dieu dans 
le passé. Il s’agit notamment de la destruction du monde antédiluvien 
par l’inondation, l’incinération de Sodome et de Gomorrhe et l’enchai-
nement des êtres angéliques déchus pour la destruction (2 Pierre 2:4-6; 
3:7; Jude 6, 7). Tous ces épisodes sont accompagnés d’un sentiment per-
sistant de finalité. Bien que l’Écriture parle beaucoup de la grâce et de la 
miséricorde de Dieu, la justice de Dieu joue également un rôle important 
dans la destruction finale du péché. 

Quels péchés étaient à l’origine de ces lourdes peines? Ils incluent 
l’introduction des hérésies destructrices; le mépris de l’autorité; l’asser-
vissement à tout ce qui avait la maitrise de leurs corps; la perversion de 
la grâce de Dieu en une liberté pour l’immoralité; le reniement de Jésus-
Christ comme le seul Souverain et Seigneur; le fait d’être pollueurs de 
leur propre corps, fanfarons des paroles vaines et calomniateurs (2 Pierre 
2:1, 10, 19, Jude 4, Jude 8, 2 Pie. 2:18, Jude 10). 

Fait intéressant, ces descriptions ne comportent pas des actes de 
violence et autres atrocités méchantes qui nous indignent souvent. Au 
lieu de cela, elles décrivent plusieurs péchés subtils qui ont un point en 
commun. Ce sont des péchés qui sont parfois commis au sein de la com-
munauté ecclésiale elle-même. Ce fait devrait attirer notre attention sur la 
grande nécessité d’une repentance sincère et de la réforme dans l’église. 

Lisez 2 Pierre  2:12 et Jude 10. Pierre  et Jude décrivent ici 
ceux qui sont confrontés à la destruction comme étant deve-
nus « des animaux dépourvus de raison » (2 Pierre 2:12, NBS) 
ou des « animaux sans intelligence » (Jude 10, PDV) régis par 
l’instinct. Comment cette description se compare-t-elle à la 
façon dont Dieu a initialement créé l’humanité? Comment 
pouvez-vous empêcher que cela se produise dans votre vie?

mercreDi
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Plus des leçons de l’Ancien Testament 
Lisez 2 Pierre 2:6-16. Quels autres exemples Pierre  utilise-t-il pour 

donner son avertissement au sujet des conséquences de la méchan-
ceté?

La première référence de fond à Sodome dans la Bible est Genèse 
13:12, 13. Lot et Abraham avaient décidé de se séparer pour des raisons 
« financières ». Lot choisit la vallée du Jourdain et « dressa ses tentes 
jusqu’à Sodome » (Gen. 13:12, LSG). La Bible commente alors que 
« Les gens de Sodome étaient méchants, et de grands pécheurs contre 
l’Éternel » (Gen. 13:13, LSG). Plus tard, quand Dieu a averti a Abraham 
qu’Il avait l’intention de détruire Sodome, Abraham a plaidé pour que 
Dieu promette qu’Il ne détruirait pas la ville si on pouvait y trouver 10 
personnes justes (Genèse 18:16-33). L’improbabilité de trouver même 10 
personnes justes dans Sodome a été amplement démontrée par ce qui est 
arrivé aux messagers envoyés pour visiter Lot. La ville fut complètement 
détruite; seul Lot et ses deux filles échappèrent (Genèse 19:12-25). 

Pierre  dérive deux leçons de cette histoire. Tout d’abord, les deux 
villes fournissent un exemple de châtiment qui attend les méchants (2 
Pierre 2:6). Deuxièmement, il montre que le Seigneur sait comment 
faire pour sauver les justes face à l’épreuve (2 Pierre 2:7-9). Pierre  a 
ensuite fait remarquer certaines des caractéristiques de ceux qui ont été 
détruits à Sodome et à Gomorrhe: ils livrent leur chair dans la luxure 
dépravée, méprisent l’autorité, sont incrédules et obstinés, et n’hésitent 
pas à diffamer les anges (2 Pie. 2:10, 11). Ces caractéristiques présentent 
des similitudes dans la façon dont Pierre  décrit les faux enseignants et 
leurs disciples.  

L’histoire de Balam se trouve dans Nombres 22:1-24/25. Il avait été 
embauché par Balak, roi de Moab, pour maudire les Israélites. D’abord 
réticent, il fut finalement persuadé d’assumer cette tâche moyennant une 
très grande somme d’argent (Nombres 22:7-21). Sur son chemin, il se 
retrouve confronté à un « ange de l’Éternel » et échappa de justesse à 
la mort lorsque son âne eut refusé d’avancer. Balam commença à battre 
son âne avant de se rendre compte de son erreur, au moment où ses yeux 
étaient ouverts, et qu’il vit l’« ange de l’Éternel » lui-même (Nombres 
22:22-35). En fin de compte, Balam finit par bénir Israël (Nombres 23:4-
24:24). Pierre  a utilisé Balam comme un exemple de ceux qui étaient 
attirés par l’adultère et la cupidité (2 Pie. 2:14, 15). Ces gens sont comme 
Balam. Ils ont quitté la voie qu’ils devaient suivre. 

Pensez à tout ce qui nous a été donné, aussi bien dans la Bible que 
dans les écrits d’Ellen G. White. Ainsi, pourquoi en tant qu’Ad-
ventistes du septième jour, nous ne pouvons jamais dire que nous 
n’avons pas été prévenus?

JeuDi 8 Juin
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Réflexion avancée: Si souvent, nous entendons les chrétiens par-
ler de « la liberté en Christ ». Et, bien sûr, c’est un concept valable. Être 
libéré de la condamnation de la loi et avoir l’assurance du salut à cause 
de ce que Christ a fait pour nous et non par nos propres œuvres, sont en 
effet la liberté en Christ. L’histoire de Martin Luther et l’esclavage dont 
il souffrait avant de comprendre la grâce est un excellent exemple de ce 
que peut signifier cette liberté. Toutefois, comme nous l’avons vu avec 
Pierre, la merveilleuse vérité peut être tordue. « La grande vérité de notre 
entière dépendance de Christ pour le salut se trouve à proximité de l’er-
reur de la présomption. La liberté en Christ est confondue à l’iniquité par 
des milliers de personnes; et parce que Christ est venu pour nous libérer 
de la condamnation de la loi, beaucoup déclarent que la loi elle-même 
est abolie, et que ceux qui la gardent sont tombés en disgrâce. Et ainsi, 
comme la vérité et l’erreur se ressemblent, les esprits qui ne sont pas 
guidés par l’Esprit Saint seront conduits à accepter l’erreur et, ce faisant, 
se placeront sous la puissance des mensonges de Satan. En conduisant 
ainsi les gens à recevoir l’erreur à la place de la vérité, Satan s’efforce 
à s’assurer l’hommage du monde protestant. » – Ellen G. White, Christ 
Triumphant, p. 324. 

Discussion:
	Méditez sur 2 Pierre  2:19 et les autres choses que Pierre  dit 
sur les résultats des faux enseignements. Pourquoi devons-nous 
être surs que nous apprenons nous-mêmes les vérités cruciales 
que nous croyons? Combien est-ce important que nous soyons 
tous d’accord sur ce que nous devons croire? Quand devient-il 
« dangereux » d’avoir des idées différentes du reste des autres 
membres?

	Voyez le langage fort de Pierre en ce qui concerne la question 
de la peine et du jugement: ils « attireront sur eux une perdition 
soudaine » (2 Pierre 2:1, NBS) ; « ils périront par leur propre 
corruption » (2 Pierre 2:12, NBS); « réserver les injustes pour les 
châtier au jour du jugement » (2 Pierre 2:9, NBS); « leur condam-
nation est en marche et leur perdition n’est pas en sommeil » (2 
Pierre 2:3, NBS). Qu’est-ce que ces textes doivent nous dire, non 
seulement sur la réalité du jugement, mais aussi sur comment 
Dieu condamne sévèrement ceux qui induisent Son peuple en 
erreur?

	Que pensez-vous de ce que cela signifie quand ceux qui parlent 
de « la liberté en Christ » le disent généralement, non dans le 
cadre de la loi en général (même si certains le font), mais dans le 
contexte de l’observation du quatrième commandement, le com-
mandement du sabbat? Comment cet argument nous aide-t-il à 
voir une autre façon dont l’idée de « liberté en Christ » peut être 
tordue?

VenDreDi


